
CoaCH

numéro

36
OCTOBRE 2013

http://www.federation-soccer.qc.ca/
http://www.federation-soccer.qc.ca/
http://www.federation-soccer.qc.ca/
http://www.vestiaires-magazine.com/


en collaboration avec le magazine vestiaires	 OCTOBRE 2013 :: n o 36

présenté par la Fédération de soccer du québEc

CoaCH



en collaboration avec le magazine vestiaires	 OCTOBRE 2013 :: n o 36

présenté par la Fédération de soccer du québEc

CoaCH





42

En premier lieu, il convient de rappeler
que les corners tirés à 2 ne sont pas
une nouveauté. Lorsqu’il faisait par-

tie des ténors européens, le Stade de Reims
en avait même fait une marque de fabrique
(deux fois finaliste de la C1 en 1955 et 1956.
Deux finales perdues contre le Réal de
Madrid, NDLR). Le plus surprenant est que
60 années plus tard, on continue à parler
de corners "à la Rémoise" ! Ceci étant, il
s'agit d'une phase de jeu difficile à assimi-
ler, tout particulièrement dans notre pays. Et
pour cause, le joueur français ne fait pas
toujours preuve de la concentration néces-
saire pour la mise en place de ces combi-
naisons à l'entraînement… Alors oubliez
ce type de travail  les soirées d’hiver !
Préférez vous y atteler lorsque toutes les
conditions sont réunies. Une chose est sûre,
le travail des corners à 2 ou à 3 est impor-
tant. D'abord, parce qu'il offre de la diver-
sité dans le jeu. C'est une alternative inté-
ressante pour les équipes, notamment au

haut niveau, dont les coups de pied arrê-
tés sont disséqués. Le genre d'équipe qui
ne peut plus se contenter de deux ou trois
stratégies travaillées en début de saison et
déclinées tout au long de l’année.

"Une alternative intéressante qui
apporte de la diversité"

L'objectif est donc de contourner les éven-
tuelles parades des adversaires en renouve-
lant à intervalles réguliers les manières de
procéder. Reste à mettre au point des com-
binaisons pouvant être intégrées par les
joueurs dans un laps de temps assez court.
A cet égard, je me souviens notamment
d ’une  équ ipe  na t iona le  de  j eune  de
Colombie contre laquelle il était très difficile
de jouer dans la mesure où l'on ne savait
jamais comment se positionner défensive-
ment sur ses corners. A partir d’un disposi-
tif de base à trois, elle parvenait à varier
ses combinaisons et ainsi à se créer des

actions quasi systématiquement sur des
corners tirés indirectement !D'autre part,
les corners tirés à 2, à 3, peuvent aussi pal-
lier des manques. Manque de qualité de
frappe pour le tireur ou manque de taille
chez les receveurs. En effet, pourquoi s’obs-
tiner à mettre des ballons dans le paquet
si l’on ne parvient pas à les reprendre ? 

"Libérer des espaces, aspirer les
défenseurs, créer de

l’incertitude…"

C'est le cas du Barça qui, à l’exception de
Piqué, Busquets et Puyol, manque souvent
de taille dans la zone de vérité. D'où sa pro-
pension à tirer les corner indirectement.
Chez les Catalans, le concept de possession
de balle se révèle à ce point prioritaire qu’ils
préfèrent conserver le cuir en attendant la
meilleure possibilité de centre, plutôt que
jouer un ballon dont ils savent qu’il a de
for tes  chances  d ’êt re  perdu. . . Enf in , 

De en plus plus fréquent. Peu utilisés lors des dernières grandes
compétitions internationales, les corners tirés à 2, à 3, connaissent un
regain d’intérêt. Ceci étant, quels sont les avantages et les
inconvénients de cette phase stratégique remise au goût du jour par
des équipes comme le Barça... ?

STRATÉGIE

■ Par Jean-François 
JODAR, ex-entraineur national,

formateur DTN et sélectionneur des

Emirats Arabes et du Mali. 

Ce corner à 2 se décline selon un prin-
cipe de base tout simple : donner et pro-
poser afin de se retrouver sur une posi-
tion de 2 contre 1 sur un côté. A donne à
B et le dédouble (course en arrondi).
Dès lors, soit B va se retrouver seul et
avoir la possibilité de centrer après avoir
gagné quelques précieux mètres, soit
un défenseur va sortir sur lui, comme
c'est le cas sur ls schéma. B va pouvoir
alors dribbler en profitant du démar-
quage de A, ou lui transmettre. Le point
important étant que suite à cette combi-
naison de base, l’angle s’est ouvert et
que le centre délivré favorisera l’at-
taque du ballon par les attaquants.

CORNER À LA RÉMOISE

Les corners tirés   
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rappelons que ce type de corners permet
de libérer des espaces dans lesquels les par-
tenaires, en mouvement, vont pouvoir s’en-
gouffrer. Face à des équipes pratiquant une
défense individuelle, une combinaison effi-
cace peut aspirer les adversaires et ainsi
libérer des espaces devant la cage. Sur une
défense de zone, une combinaison bien hui-
lée crée un temps d’incertitude souvent per-
turbant pour les défenseurs. ■

Depuis des années, les chiffres laissent apparaître que près d’un tiers des buts sont
consécutifs à des coups de pied arrêtés. La logique voudrait donc qu’on consacre
1/3 de l’entraînement au travail des phases stratégiques. Bien sûr, il s’agit d’un raison-
nement par l’absurde et pas un seul entraîneur ne consacre autant de temps à ce
type de travail. Cependant, la recrudescence des combinaisons sur corners peut lais-
ser penser que les coachs de haut niveau sont de plus en plus convaincus de l’intérêt
qu’ils peuvent en retirer. 

UN TIERS DES BUTS SONT MARQUÉS SUR CPA !

  à 2, à 3…

4 exemples de combinaison
Combinaison 1
A transmet à C qui a fait  un
appel en décrochant soudaine-
ment vers le tireur. C remet en 1
touche de balle (de préférence
avec son pied gauche dans cette
situation de corner tiré à droite)
à B qui s’est positionné pour
recevoir la déviation. B centre
(ici avec son pied droit, mais on
peut préférer une trajectoire
plus rentrante avec un gau-
cher). 

Combinaison 2
A donne à C qui lui remet. A
transmet à B qui centre (ici sur
l ’ e x e m p l e  a v e c  s o n  p i e d
gauche). Dans les faits, ce temps
de construction de la combinai-
son peut perturber les positions
et les placements défensifs,
notamment sur les organisa-
tions en zone (doit-on sortir,
rester en place, jouer le hors-
jeu ?). Les réceptionneurs doi-
vent effectuer leurs courses de
démarquage à partir de la troi-
sième passe pour arriver en
mouvement sur le centre. 

Combinaison 3
A donne a B et le dédouble. B
transmet à C qui a fait l’appel. C
redonne à A qui centre. Ici A va
bénéf i c ie r  d ’un  angle  t rès
ouvert particulièrement  favo-
rable à un gaucher.

Combinaison 4
En partant de la même position
de base, on peut aussi conce-
voir des combinaisons ou C et D
font office de leurre… A donne
à B et le dédouble. B fait mine
de remettre à A mais dribble
vers l’extérieur. Il centre très
fort au sol en direction de C et D
qui ont fait un appel en décro-
chant. C laisse passer entre ses
jambes, D également. E, F, G se
sont positionnés de manière à
reprendre le ballon.

Combinaison 1 Combinaison 2

Combinaison 3 Combinaison 4
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